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Le temenos de Martigny

Frangois Wible
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Martigny, Forum Claudii Vallensium. Plan archeologique. Ech. 1:4000.
En noir: structures decouvertes avant 1972 (celles de l'insula 5 et le portique double ne pouvaient alors pas etre replacees sur leplan). - En grise: fouilles

Martigny, Forum Claudii Vallensium. Gesamtplan.
Martigny, Forum Claudii Vallensium. Pianta generale.

Situation (fig. 1)

Ce grand enclos sacre se trouvait non
loin de l'amphitheätre, ä fentree de la
ville romaine pour le voyageur en pro-
venance du Grand Saint-Bernard. La
presence d'un portique double avec
entree monumentale, sur son cote sud-
est, nous indique qu'il bordait la route
du col. Cette derniere, comme la route
medievale, devait longer le pied du
Mont-Chemin.
La Situation excentrique de ce sanctuaire

n'a rien detonnant puisqu'il est anterieur

ä la conquete romaine et, a fortiori,
ä la ville fondee par l'empereur Claude

(41-54 apres J.-C), que les fouilles
mettent au jour depuis cent ans.
Rien ne nous permet de supposer que

le temple indigene, dans son premier
etat, se trouvait dans le bourg gaulois
qui a vraisemblablement perdure
jusqu'ä la fondation de FORUM CLAUDII

VALLENSIUM. A Fepoque
romaine, de meme qu'ä Fepoque gauloi-
se, beaucoup de sanctuaires de ce type
se situaient ä Fexterieur ou en
Peripherie des agglomerations (comme
ä Äugst, Treves, etc.).
La proximite de l'amphitheätre n'est
peut-etre pas due au seul hasard; de
nombreux sanctuaires en Gaule com-
prennent des lieux de spectacle (theä-
tre, amphitheätre), ou se trouvent en
relation architecturale avec de tels
monuments (Äugst, Sanxay en Aquitaine,
Champlieu dans FOise).

Historique de la recherche

Le temenos de Martignyla ete Fobjet
de recherches depuis 1908; ä cette date,
on decouvrit, ä l'occasion de fouilles
precedant la construction de la voie du
chemin de fer Martigny-Orsieres, le
grand portique double avec une entree
monumentale, sur une longueur d'au
moins 56 m. Malheureusement,
Femplacement cadastral exact de ces vestiges

n'est pas connu; gräce ä quelques
notes et aux photographies, on peut
neanmoins les situer approximative-
ment. Le plan que nous en possedons
est par ailleurs incomplet et se trouve
en contradiction avec les photographies
et le rapport sommaire du responsable
des fouilles, Joseph Morand.
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fig- 2a
Plan du temenos Ech. 1:1000.
En noir: constructions de l'epoque de Claude. En grise: constructions posterteures.
A Temple indigene -B Oratoire?-CStele dediee ä Mercure -D Cour-E»Portiques«-FMur d'enceinte-
G Portique double monumental - H Entrepöts - I Fosse? - K Bassin cultuel - L Salle de chauffe.
Plan des Heiligtums.
Pianta del santuario.

fig-2b
Extralt de la coupe stratigraphique en limite nord-est du chantier (1977).
1 Terre arable - 2-4 Limons de couleur et de granulometrie variables - 5 Mortier decompose demo-
lltion - 6 Premier depöt de limon avec quelques pierres - 7 Couche d'occupation avecpremiere couche de
demolition dans la partie superieure-8 Cendres dans un peu de limon - 9 Limon brun naturel-10Limon
melange ä du sable et du gravier naturel -11 Sable brunjaune rempllssant une depresston - 12Alluvlons
naturelles.
Teil des Schichtprofils im Nordosten der Grabungsstelle (1977).
Parte del taglio stratigrafico sui lato nord-est del cantiere (1977).
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En 1973, nous sommes intervenus
avant la construction de deux villas,
dans le secteur est du sanctuaire. Nous
avons mis au jour des structures que
nous considerons toujours comme
appartenant ä des entrepöts, extreme-
ment bien construits. Leur rapport
architectural avec le portique ne faisait
pas de doute. Dans notre compte rendu
manuscrit, nous avions tente de repla-
cer ces structures les unes par rapport
aux autres, mais nous n'avions pas ose
publier ce plan, dont la relative preci-
sion fut confirmee, en 1976, par la
decouverte, dans un sondage, de Fangle
est du temenos.

En 1974, nous avons decouvert sur une
vingtaine de metres la partie nord-ouest
du mur qui limite le temenos au sud-
ouest; parallele au mur de facade des
entrepöts, il est de construction identi-
que.
Ce n'est qu'en 1976 que furent entrepri-
ses les fouilles du temple indigene, ä

Femplacement oü devait se construire
un immeuble de 13 etages. Devant
Finteret de cette decouverte et ä la suite du
deces accidentel de son frere, le promo-
teur, M. Leonard Gianadda, eut alors
l'idee de construire, en lieu et place de
Fimmeuble projete, un bätiment prote-
geant le temple et pouvant abriter
notamment une exposition archeologique.

Les fouilles systematiques se poursuivi-
rent en 1977, quelques sondages com-
plementaires furent entrepris au
printemps 1978; le »Musee« de la Fondation

Pierre-Gianadda fut inaugure le 19

novembre 1978.
Un projet d'amenagement des jardins
de la Fondation est en cours; dans ce
cadre, nous avons mis au jour, en 1982,
la continuation du mur d'enceinte sud-
ouest du temenos, dejä repere en 1974.
Ce dernier nous est ainsi connu sur plus
de 87 m. II ne fait donc aucun doute
que toutes les structures citees ci-des-
sus appartiennent au meme complexe
architectural. Au printemps 1983, nous
avons decouvert, au centre du temenos,
un bassin chauffe comprenant, en
annexe, une sorte de baignoire plus pro-
fonde, en bon etat de conservation. Ses

dimensions sont de Fordre de 4,20 x
2 m, annexe comprise (fig. 15). II s'agit
tres certainement d'un bassin cultuel
oü devaient se pratiquer des rites de pu-
rification. Une partie de la salle de
chauffe contigue, avec ses praefurnia, a

egalement ete mise au jour. Immediatement

au nord de ce bassin, dans la pro-



fig. 3
Vue generale des fouilles du portique double en
1908, du sud. A droite le mur de facade sud-est
avec les bases de colonnes; au premier plan,
locaux amenages tardivement dans leportique.
Photographie extraite duJournal desfouilles deJ. Mo-
rand, p. 45.
BlickvonSüden aufdieDoppelportikus (1908); im
Vordergrund spätere Einbauten.
Vista generale da sud dal doppio portico nel 1908.

fig. 4a
Vue partielle des entrepöts en 1973, du sud-ouest.
A gauche, les grands locaux avec les bases de tuf;
ä droite, le coulolr sud-est; au fond, le mur d'en-
cetnte nord-est du temenos.
Blick von Südwesten auf die Lagerhallen (1973).
Im Hintergrund die Umfassungsmauer des Heiligtums.

Vista parztale dei deposltl nel 1973, da sud-ovest.

fig:4b
Detail de construction dans les entrepöts (fouilles
1973).
Detail des Mauerwerkes in den Lagerhallen
(1973).
Dettaglio di costruzione nei depositi (scavi 1973).
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priete voisine, mais toujours ä l'interieur

du temenos, nous allons devoir
fouiller une surface d'environ 1200 m2,
avant la construction d'un immeuble et
d'un garage souterrain. Les recherches
sont donc bien loin d'etre achevees
dans ce secteur; elles promettent d'etre
passionnantes.

L'enceinte du temenos (fig. 2a. 4a)

L'espace delimite par les murs exte-
rieurs du temenos est large de 83,80 m.
Sa longueur nous est actuellement
inconnue; eile est superieure ä 135,20 m
- distance comprise entre le mur sud-
est du portique double (face occidentale)

et la limite nord-ouest des fouilles
du temple indigene; le mur d'enceinte
nord-ouest du temenos se situe
vraisemblablement sous Factuelle rue du
Forum. Les murs sud-ouest et nord-est,
ceux du premier etat des entrepöts et
du portique double (pour autant que
l'on puisse en juger d'apres les
photographies) sont de construction tout ä
fait semblable: les parements sont
constitues de schistes et de nombreux
boulets de riviere, souvent brises pour
obtenir une face plane, soigneusement
agences et lies avec un bon mortier (fig.
4 b); dans les chainages d'angle unique-
ment, on trouve des moellons de tuf
tailles.

Les fondations en tranchee, relativement larges,
sont profondes d'environ 1 m; leur niveau supe-
rieur suit celui du terrain de l'epoque. Les murs
d'enceinte (ainsi que ceux du premier etat des
entrepöts) sont tout d'abord construits sur une
largeur de 70 ä 75 cm; ils presentent de chaque
cote, ä une altitude constante sur de longs
troncons, une retranche de quelques centime-
tres, qui marque apparemment le niveau du sol

projete. Au-dessus, ils sont eleves sur 60 cm
d'epaisseur (deux pieds romains) par assises re-
gulieres de 60 cm de hauteur. II faut noter que de
part et d'autre des entrepöts, le mur d'enceinte
nord-est n'est large que de 50 cm environ. Les
murs porteurs sont donc plus epais que les
autres. Doit-on en conclure que des constructions
etaient adossees au mur d'enceinte sud-ouest,
large de 60 cm?

En 1973 nous avions date les entrepöts,
edifies en meme temps que les murs
d'enceinte du temenos, des environs du
milieu du I er siecle de notre ere. Cette
datation a ete confirmee par la suite, car
cette technique particuliere de
construction soignee, avec de nombreux
boulets casses, s'est retrouvee dans
d'autres secteurs de la ville antique et
est caracteristique de l'epoque de Claude,

fondateur de Forum Cfaudii Vallen-
sium2.
Existait-il un temenos preromain, dont
les limites auraient ete marquees par
une palissade, une levee de terre, ä

fexemple des »Viereckschanzen» bien
connus, notamment en Allemagne?
Dans l'etat actuel de la recherche, il est
impossible de repondre par Faffirmati-
ve ä cette question. Notons cependant
qu'en 1973, nous avons repere, ä environ

3 m ä Fexterieur du mur nordest

du temenos, dans une tranchee de
sondage, un fosse (ou une fosse?) creuse

dans le terrain naturel, comble ante-
rieurement, semble-t-il, ä la construction

du mur.

Le portique double (fig. 3)

D'apres J. Morand, les deux murs d'ap-
pui des colonnades, larges de 65 ä
70 cm, etaient les plus anciens3. Le mur
median qui, d'apres les photographies,

il est vrai, semble avoir comporte plus
de schistes, serait posterieur. Or le
sondage ouvert en 1976 a montre qu'il etait
lie au mur d'enceinte nord-est, comme
le mur d'appui sud-est. II ne presente
pas de retranche et n'est large que de
50 cm environ. Les espaces compris
entre ces trois murs mesuraient un peu
plus de 3,50 m, soit 12 pieds.

Sur le mur d'appui exterieur, les colonnes
etaient espacees d'axe en axe d'environ 2,85 m.
Elles etaient constituees de fragments de tuftailles

en arc de cercle, maconnes, et recouverts de
mortier au tuileau; d'un diametre de 45 cm,
elles reposaient sur une base de tufde 60 cm de cöte.

L'espace entre les bases etait donc d'environ
2,25 m, sauf ä femplacement du seuil, qui etait
large d'environ 2,60 m et dont le niveau - ou plutöt

le lit de pose - se trouvait ä une
altitude inferieure. Les bases de colonnes
reposaient sur une planie de mortier. D'apres un cro-
quis, sans echelle (sur lequel le seuil est mal
situe), il y aurait eu 12 ou 13 colonnes au nord-est
du seuil et, en lieu et place de la colonne suivante,

un mur en retour d'equerre. Mais cette indi-
cation est contredite par une Photographie mon-
trant qu'il y avait beaucoup plus de colonnes.
D'apres le plan, la distance entre les bases de
colonnes (de meme construction) du mur d'appui
interieur serait moindre (environ 2,00 m) et irre-
guliere).

L'entree ne se trouvait pas dans l'axe
median du temenos; il n'en existait pas
d'autre, symetrique. Le magnifique
seuil en calcaire amenage dans le mur
median ne se trouvait pas dans sa Position

d'origine; il a peut-etre ete simple-
ment sureleve au meme emplacement.
Nous n'en connaissons pas les dimensions.

Dans le mur d'enceinte, une petite

entree, large de 1,35 m, bouchee par
la suite, permettait Facces au portique
interieur depuis le nord-est. Un impor-
tant remblai de tout-venant comportant 59
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MARTIGNY
TEMPLE INDIGENE
Fouilles 1976 ä 1978

DIRECTION DES FOUllLES OCTODURUS
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Le sanctuaire indigene. Plan pierre ä pierre. Ech. 1:300.
Steingerechter Plan des Tempels.
II santuario tndtgeno.
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K«e desfouilles du sanctuaire indigene en 1976, du
nord-est.
Blick von Nordosten aufdie A usgrabung des Tempels

(1976).
Vista dei scavi del santuario nel 1976, da nord-est.
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flg. 7
La rampe d'acces accolee ä l'angle nord du po-
dlum, de l'ouest, en 1976.
Die Rampe an der Nordecke des Podiums (1976).
La rampa d'accesso accollata all'angolo nord del
podio, vista dall'ovest nel 1976.

60

passablement de gros schistes, contemporain,

vraisemblablement, des
premieres constructions, a ete repere dans
le sondage de 1976, aussi bien dans le
portique qu'ä Fexterieur. Le niveau de
marche des portiques se trouvait ä environ

70 cm au-dessus des retranches du
mur d'enceinte nord-est.
Lors d'etapes ulterieures, on amenagea,
dans la partie occidentale du portique
double, differents locaux dont la desti-
nation n'est pas assuree. L'un, interpre-
te comme une »salle de bain«, etait se-
pare en deux par une marche; une partie

etait dallee de »marbre« et l'autre,
legerement en contrebas, etait recou-
verte d'une couche de mortier au
tuileau, avec quart-de-rond d'etancheite
entre le sol et les parois.

Un autre local de 5x3,65 m avait
conserve »un reste de pave en briques sur
un betonnage«4. A certains endroits,
on avait simplement bouche Fentreco-
lonnement par des murs de mediocre
facture; il en etait de meme du mur
d'appui exterieur.
Le portique double est contemporain
de la construction des murs d'enceinte
du temenos.

On peut noter qu'une couche cendreu-
se anterieure aux constructions a ete re-
peree ä l'occasion du sondage de 1976,
au sud-est du temenos.
J. Morand avait remarque que les monnaies

trouvees »datent, en majeure partie,

d'Auguste ou des premiers empe-
reurs, tandis que les monnaies du Bas-

Empire, si communes dans les fouilles
precedentes, sont plutöt rares«5.
Les constructions les plus recentes se-
raient datees, toujours selon J. Morand,
»par de nombreux Gordien ainsi que
des monnaies du Bas-Empire«6.
Du cöte sud-est, le portique bordait la
route du Grand Saint-Bernard; de l'autre

cöte, il s'ouvrait sur la vaste cour du
temenos, dans laquelle devaient se

trouver plusieurs temples.

Les entrepöts (fig. 4a-b)

Ces entrepöts s'appuyaient sur une
longueur de 27,45 m contre le mur
d'enceinte nord-est, renforce ä cet emplacement.

Ce bätiment presente un plan
parfaitement symetrique: deux larges



fig-9
L'inscription dediee ä Mercure ä son emplacement
de decouverte. A gauche, la base contre laquelle eile

etait adossee. Vue du nord-est en 1976.
Weihinschrift an Merkur, in situ (1976).
La dedica a Mercurio nel luogo dovefü scoperta. A
sinistra, la base, contro la quäle era appoggiata.
Vista da nord-est nel 1976.
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fig-8
La fosse repereepres de Vangle sud du podium, du
sud. Apres arrosage de la surface, les limites en ap-
paraissaient distinctement (fouilles 1977).
Die Grube vor der Südecke des Podiums (1977).
La fossa vicino Tangolo sud del podio, vista da
sud. Scavi 1977.

couloirs (3,10 m) bordent trois espaces
dont le median est le plus large (5,
respectivement 7,40 m); ces derniers sont
eux-memes subdivises par de courts
murs de refend, prolonges par de larges
seuils (2,90 m). Le long du mur
d'enceinte etaient amenages des seuils
larges de 1,50 m qui mettaient en communication

les differents locaux et permet-
taient d'y acceder depuis des »cours« si-
tuees aux extremites du bätiment. La
face exterieure des murs (y compris le
mur d'enceinte) etait crepie, ce qui ne
semble pas avoir ete le cas des pare-
ments interieurs. Les sols etaient com-
poses simplement du terrain naturel
(alluvions). La (ou les) entree(s) princi-
pale(s) devai(en)t se situer du cöte de la
cour du temenos.
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Le depöt central a subi une transformation; les
bases de pilier en tuf que l'on y a retrouvees ne
faisaient pas partie de fedifice tel qu'il avait ete

concu, car l'une d'entre elles reposait sur un
seuil partiellement demoli (fig. 4). Mesurant 61

cm de cöte, hautes de 30,5 cm, elles possedaient
une cavite ronde de 15 cm de diametre, profonde
de 10 cm dans laquelle etait encastre un poteau
de bois (dans l'une d'elle on a retrouve de gros
fragments de bois calcine). Ces poteaux de-
vaient supporter le faite de fedifice.

Des transformations ulterieures n'ont
affecte que les cours; il s'agit d'amena-
gements de locaux annexes, dont un
fut pourvu d'un sol en mortier.
Sous la »cour« nord-ouest, une couche
cendreuse, anterieure aux constructions,

a ete reperee; eile contenait un
peu de materiel ceramique datable de

fextreme fin du I er siecle avant J.-C. et
du debut du Ier siecle de notre ere
(epoque augusteenne)7. La construction

des entrepöts, dont les murs sont
lies au mur d'enceinte remonte ä l'epoque

de Claude (41-54 apres J.-C). Ils
ont ete peu utilises, semble-t-il, car on
n'y a repere pratiquement aucune couche

d'occupation, et la planie en mortier

des seuils n'a pas ete usee.
D'apres le materiel archeologique, les
transformations qui ont affecte tes

»cours« ne semblent pas anterieures au
III e siecle de notre ere. C'est egalement
au plus tot ä cette epoque, que furent
remblayes les entrepöts avec quantite
de fragments de sol, d'enduits peints,

etc. qui ne provenaient pas, de toute
evidence, des locaux fouilles. De tres
nombreux fragments de tuf tailles en
arc de cercle ont ete egalement retrouves

; ils appartenaient, ä n'en pas douter,
ä des colonnes semblables ä celles du
portique double. Du fait que l'on ignore
la provenance du remblai, on n'en sau-
rait tirer argument pour suggerer que
les entrepöts etaient bordes d'un portique,

du cöte de la cour du temenos.

Le temple indigene (fig. 5-7).

Dans la grande cour du temenos, bor-
dee ä l'epoque romaine de portiques au
sud-est et au sud-ouest (sur une
longueur indeterminee), peut-etre aussi au
nord-est, devaient s'elever plusieurs
sanctuaires, ä Finstar de nombreux
autres temene (par exemple celui de

Petinesca, pres de Bienne). L'edifice que
nous avons fouiffe entre 1976 et 1978 se

situe dans le secteur ouest de cette cour.
Un vaste podium de 16x12,85 m (fig.
5.6) environ a ete construit sur un
terrain legerement incline du sud au nord,
constitue d'une couche de limon brun,
relativement epaisse, par endroits, qui
s'etait deposee sur des alluvions ocres.
Ce terrain etait traverse par une vaste
depression naturelle remplie de sable
brun clair, large de 3 ä 4 m, d'axe nord-
sud, passant non loin de fangle est du
podium.



flg. 10a
Stele cassee in situ, de Test (fouilles 1977).
Zerbrochener Weihestein, in situ (1977).
Stela spezzata in situ, da est (scavi 1977).

fig- 10b
Les fragments empües d'une stele en limite nordest

du chantier, du sud-ouest (fouilles 1977).
Stücke eines Weihesteins (1977).
I frammenti di una stela ammucchiati sui limite
nord-est del cantiere, da sud-ovest (scavi 1977).

fig- 10c
Fragment d'une plaque en calcaire avec restes d'
une Inscription. Ech. 1:3.
Stück einer Kalksteinplatte mit Inschrift.
Frammento di una lastra dipietra calcarea con il
resto dt un iscrizione (scavi 1977).
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Ce dernier est construit en pierres seches (fig. 6);
ses bords sont eleves en dallettes et en dalles de
schiste, parfois assez importantes, sommaire-
ment taillees, tres bien assemblees et formant ä
l'origine un parement regulier d'une hauteur
moyenne de 50 cm. Le podium proprement dit
est constitue d'un empierrement de boulets
de riviere et de quelques schistes. Sur son cöte
nord-ouest, pres de fangle nord, et au milieu de
son cöte sud-ouest sont adossees deux structures,

en pierres seches egalement, de meme
construction, mais moins bien soignee, d'environ
2,70 sur 1,30 m, constituant apparemment des
rampes d'acces auxquelles on arrivait depuis le
sud-ouest, respectivement le sud-est (fig. 7).

Sur le podium, on a pu observer deux
alignements d'epaisses dalles de schiste
ä environ 1,20 m au nord-est des murs
de fapade et de fond d'une cella en
maconnerie construite ulterieurement
(fig. 5.6). Ces alignements, larges
d'environ 70 cm, temoignent de Fexistence
d'une cella primitive, occupant le centre

du podium, dont les parois laterales
se situaient sans aucun doute ä Femplacement

des murs lateraux de la
construction plus tardive.
Les fouilles ne nous ont livre aucun ren-
seignement sur la nature du premier
edifiee eleve sur le podium. Etait-il en
pierres seches, en bois, en torchis, en
construction mixte? On peut admettre
qu'il s'ouvrait au nord-est.
Laxe de ce sanctuaire est incline de 35
degres de fest en direction du nord. Ce-
la est conforme ä ce que nous savons
des temples gaulois et surtout gallo-ro-
mains qui presentent une grande diver-
site d'orientation (du nord-nord-est au
sud-sud-est).
II semble qu'au moment de la construction

on a abaisse le niveau du terrain
autour du sanctuaire, surtout au nord¬

est, presque jusqu'aux alluvions. En
effet, deux sondages pratiques dans le
podium ont revele la presence, sous f
empierrement, d'une couche de limon
gris-brun que Fon ne retrouve pas
partout aux alentours du temple; il serait
etrange qu'on ait amene lä du limon
avant sa construction. C'est peut-etre ä
cette epoque dejä que l'on a creuse une
»fosse« devant le temple, dans le terrain
naturel.
Cette premiere etape de construction
doit, d'apres le materiel recueilli aussi
bien dans la cella et sur le podium que
sur toute la surface fouillee (notamment

les monnaies et les fibules), re-
monter aux derniers temps de l'Inde-
pendance, avant la conquete romaine
que Fon situe d'une maniere generale
en 15 avant J.-C.8.
II est possible que quelques petits fo-
yers, et quelques poteaux, dont la
presence nous est attestee par des pierres
de calage, aient appartenu ä ce premier
etat du sanctuaire. Malheureusement
ces structures n'ont pas pu etre datees.

A l'epoque romaine, le temple et ses
alentours furent remanies, probablement

ä plusieurs reprises.
La cella primitive fut detruite et
remplacee par une autre, en maconnerie,
de memes dimensions (7,60x6,60 m ä
l'interieur).

Le rectangle que forme ces murs est legerement
deforme; cela est du, ä nos yeux, plutöt äune ne-
gligence dans la construction qu'ä une inten-
tion deliberee. Cette cella decentree (eile est de-
calee d'environ UOmau sud-ouest par rapport
au centre du podium et ä la cella primitive) s'ouvrait

au nord-est par une entree large de 1,62m,
montants (en bois) de la porte compris. Ses
murs, de construction medioere, sont larges

«*2^

d'une cinquantaine de centimetres, appareilles
en schistes avec quelques boulets (on note aussi
la presence de deux fragments architecturaux en
calcaire, remployes) lies au mortier. Ils reposent
sur des fondations peu profondes (environ 40
cm) remplissant une tranchee creusee dans le
podium. L'elevation de ces murs ne peut etre re-
constituee.

Quel aspect pouvait avoir ce temple?
Possedait-il une cella-tour elevee, en-
touree d'une galerie couverte (ambitus),

comme on Fadmet pour la plupart
des temples de type gallo-romain? Cela
est fort p'eu probable, du fait que l'on
n'a reperej, sur le podium, aucun agen-
cement de pierres (bases ou pierres de
calage) pouvant suggerer la presence de
colonnes ou poteaux en bois. En aucun
cas le podium n'aurait pu supporter
une colonnade en pierre.

Dans l'etat actuel de la question, nous
admettrons que le promenoir entou-
rant la cella n'a jamais ete couvert. Le
decentrement de la cella en est peut-
etre un element de preuve. La couverture

de cette derniere devait etre en
materiaux legers, peut-etre en bardeaux;
en effet, sur le podium et dans ses
alentours immediats, ne furent trouves que
tres peu de fragments de tuiles, et aucune

dalle en pierre pouvant appartenir
au toit; par contre la decouverte de tres
nombreux clous, tenons, agrafes, etc.,
en fer, temoigne de l'emploi de bois
dans la construction.
Le sol de la cella et du podium etait
constitue d'une couche de terre battue
argileuse, reposant sur Fempierre-
ment; on en a retrouve des traces sur
Falignement de schiste situe pres du
mur de fond de la cella et d'autres, ru-



fig. 11

Objets votivs trouves dans le temenos.
1 Lamelle en argent repousse en forme defeuille. - 2 Hachette votive en bronze. - 3 Umbo de bouclier
mtntature enfer. - 4 Petit chapiteau en bronze ornant la pointe d'un etendard votif - Ech. 1:1.
Votivgaben aus dem Heiligtum
Oggetti votivi trovati nel santuario.
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befiees, de part et d'autre de Fangle
nord de cette derniere.
Quelques refections du bord du
podium, avec emploi de mortier et de
quelques fragments de tuiles ont ete
constatees. Sur son cöte sud-ouest,
partiellement sur la rampe, fut edifie un
mechant mur en maconnerie, tres peu
fonde; sa destination nous echappe. A-
t-il ete construit pour consolider le bord
du podium?

Pres de Fangle est du temple, ä environ
80 cm, fut decouvert un petit »edicule«
de 2,80 x 1,90 m (fig. 2); ses murs irre-
guliers, larges d'environ 50 cm, com-
prennent de nombreux fragments de
tuiles et, comme tous les murs d'epoque

romaine mis au jour au cours des
fouilles du sanctuaire, possedent des
fondations peu profondes (de 20 ä 40
cm au maximum). A l'interieur de cet
»edicule«, dans la couche perturbee qui
le remplissait, on a decouvert de
nombreuses monnaies du IVe siecle. Le trou
de poteau repere sous cette couche ap-
partenait ä une epoque anterieure ä son
edification. Du fait que nous en avons
pu determiner le niveau de construction

(ce qui etait exceptionnel dans ce
chantier), nous savons que cet »edicule«

n'est pas anterieur ä fextreme fin
du He siecle de notre ere. Aucun
element ne nous permet d'en reconstituer

Fapparence et d'en preciser la fonction.
Etait-ce un petit oratoire, une petite
»chapelle?«

Devant Fentree du temple furent cons-
truits dans une legere depression du
terrain, quatre murs larges d'environ 40

cm, paralleles ä son axe (flg. 5).

Ils delimitent deux passages d'environ
1,50 et 3,30 m, vraisemblablement cou-
verts, car on a retrouve de nombreux
fragments de tuiles aux alentours. On
doit peut-etre considerer ces passages
comme des portiques qui bordaient
une cour large d'environ 6,25 m, dans
laquelle se trouvait certainement un au-
tel ä holocaustes. En effet, plus on
s'eloignait du podium, plus la couche
tres cendreuse qui recouvrait le sol de
cette cour etait epaisse. Comme la
Situation stratigraphique des murs de
ces »portiques« n'est pas clairement
etablie, car le terrain semble avoir ete
remanie, nous ne pouvons pas les dater.
La dissymetrie des murs interieurs s'ex-
plique peut-etre par la presence de
»fedicule«: on aurait ainsi voulu eviter
que la vue du temple, depuis la cour,
soit genee par cette construction.
Ainsi ä titre d'hypothese, ferons-nous
remonter ä fextreme fin du He siecle
ou au debut du Ille la construction de
ces »portiques«.

A environ 1 m devant le podium, nous
avons retrouve une fosse oblongue
d'environ 5,50x1,80 m profonde
d'environ 60 cm, dont on ne saisit pas la
destination primitive.
Son remplissage etait compose de
limon tres cendreux avec de nombreux
boulets allonges, souvent dresses. Cette
fosse a livre un materiel archeologique
tres abondant: ossements fragmentes,
nombreux objets en fer, fibules et monnaies

datant de l'epoque gauloise
jusqu'ä la fin du He siecle (Commode).
Ce materiel n'a pas ete depose lä pro-
gressivement; la presence et la position
des boulets et le fait que la monnaie
situee au niveau le plus bas est frappee ä

Feffigie d'Hadrien, nous le prouvent.
Au-dessus du comblement de cette fosse

fut edifie un petit massif de maconnerie

d'environ 40 sur un peu plus de
50 cm, fait de fragments de tuiles (im-
brices et tegulae) lies au mortier de
chaux; ses fondations, tres peu profondes,

etaient plus larges du cöte nord-est,
et ses cötes crepis. Contre la face nordest

de ce petit massif devait etre pla-
quee l'inscription mutilee, decouverte
ä proximite immediate (fig. 9). Cette
stele votive, large ä sa base de 55,5 cm,
epaisse au maximum de 21 cm, est en
calcaire.- Sa partie superieure n'a pas ete
retrouvee. Notons que la cassure n'est
pas »naturelle«, car eile ne suit pas les
veines de la pierre.
Bien qu'il en manque quelques lettres,
la premiere ligne est facilement resti-
tuable. L'inscription peut ainsi se lire:
[Merjcurio/Optatus, Cin/tusmonis f(i-
lius)/v(otum) s(oluit) l(ibens) m(erito).
»A Mercure, Optatus, fils de Cintusmo,
s'est acquitte de son voeu volontiers,
ainsi qu'il le fallait«9.
Devant le podium, le petit massif et
l'inscription formaient donc un petit
autel, legerement decale au nord-ouest
par rapport ä l'axe de la cour. L'erection
de cet autel remonte ä la meme epoque
que celle de Fedicule et, peut-etre, des

»portiques«. II est possible que tous ces
travaux appartiennent ä une seule et
meme grande etape de reamenage-
ment du sanctuaire. Avait-on aussi, ä

cette occasion, reconstruit la cella?
Rien ne nous empeche de le suggerer.

Immediatement ä Fexterieur du »portique«

sud-est, en limite des fouilles, on a
mis au jour un autre petit massif,
d'environ 90x60 cm, constitue de pierres et
de fragments de tuiles lies au mortier. A
ses pieds etaient entasses des fragments
d'un cöte d'un autel, large de 78 cm ä sa
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Objets trouves dans le temenos.
1 Pendentif en bronze repousse. - 2 Clochette en
bronze. - 3 Pendentif en pierre polle. - 4 Tete
d'epingle en os. - 5 Bague-cle en bronze, deformee
(volontalrement?). - 6 Bague en bronze avec cha-
ton en päte de verre. - 7 Bague en bronze. - 8 Agrafe

ä disque en bronze. - Ech. 1:1.
Fundstücke aus dem Heiligtum.
Oggetti trovati nel santuario.

base, dont le petit massif devait etre la
fondation (fig. 10 b). Aucun fragment
de la face inscrite de cet autel, qui, de
toute evidence, a ete volontairement
brise, n'a ete retrouve.
Devant le petit massif, une plaque de
calcaire de 87x76 cm recouvrait une
petite fosse remplie de limon cendreux
plus ou moins rubefie contenant des
petits os, dont le bord etait tapisse de
schistes. Cetait lä un petit foyer.

Plus au sud, dans une zone parsemee
de boulets et de schistes oü l'on a repere

un certain nombre de trous de po-
teau, fut decouverte une stele en schiste

encore en place, mais brisee (fig.lOa).
Seule la partie inferieure du cadre de
l'inscription est encore conservee. La
cassure de la pierre n'est pas franche, sa
partie superieure est comme erodee. II
semble que l'on se soit servi de cette
stele comme appui pour briser d'autres
pierres; autour d'elle, en effet, on a
decouvert quelques fragments de plaques
de calcaire, dont un inscrit (fig.l0c)l0.

A environ 5 m au sud-est du podium,
mais pas tout ä fait parallele ä lui, on a

repere un alignement de petites pierres,
prolonge au nord-est, dans le terrain
naturel, par une etroite depression remplie

de limon de couleur plus sombre.
Etait-ce lä femplacement d'une palissade,

d'une barriere? Non loin de Fangle

sud du podiumii, on a retrouve une
deuxieme fosse dont le remplissage,
moins grossier que celui de la fosse
situee devant le temple, etait constitue de
petits fragments de materiaux de de-
molition melanges ä du limon et de
bois calcine, et ne contenait que relati-
vement peu d'objets: des ossements,
une fibule, quelques monnaies dont la
plus tardive est un antoninien d'Aure-
lien (270-275 apres J.-C), etc. Cette
fosse (fig. 8), iongue de 3 m au maximum

et profonde d'environ 65 cm n'a
donc pas ete comblee avant le dernier
quart du Ille siecle de notre ere.
Une petite extension de notre chantier
au sud, en 1978, nous a permis de de-
couvrir un mur large d'environ 50 cm,
dont nous avions repere un pan tombe,
ä l'ouest du podium, l'annee preceden-
te. II est tres peu fonde; son appareil est
mediocre et son niveau de construction
tres eleve; il doit donc etre tardif. II est
presque parallele au mur d'enceinte
sud-ouest du temenos, distant d'environ

7,50 m.

Les autres petites structures reperees
dans ce chantier n'appellent pas un

commentaire particulier; ce sont des
trous de poteau reperes gräce ä des pierres

ou fragments de tuiles de calage,
notamment, dont Fagencement ne nous
permet pas de reconstituer le plan de
modestes constructions; ce sont de
petites fosses creusees dans le sol, remplies

de bois calcine et de limon rubefie
que l'on doit considerer plutöt comme
de petits foyers que comme les traces
d'un poteau qui aurait brüle; ce sont
enfin des dallettes isolees ou des con-
centrations de petites pierres plates
posees sur le sol, notamment au nord-
ouest du podium, qui ne presentent pas
toujours des traces de feu et pourraient
avoir eu une fonction de soutien.

La stratigraphie du site est fort simple
(fig. 2 b); le premier niveau archeologique

etait forme par un sol de limon me-
lange ä du gravier, qui contenait, en
surface, un peu de materiel. Sur ce sol
s'etait deposee une couche d'»occupa-
tion«, par endroits tres cendreuse,
notamment au nord-ouest et au nord-est
du temple; son epaisseur variait entre 3

et 30 cm. Cette couche accusait une
legere pente en direction de Fexterieur du
monument. Tres vite, eile dut pratique-
ment recouvrir le podium au sud-ouest,
alors que la difference de niveau a
toujours ete bien marquee devant fentree
du temple. Aucun niveau intermediai-
re, ä l'exception de celui de construction

de Fedicule, n'a ete repere dans
cette couche dont la partie superieure
se confondait avec une premiere couche

de demolition. Celle-ci fut tres vite
recouverte d'un depöt de limon du ä

une inondation. Une deuxieme petite
couche de demolition (qui ne se retrou-
vait pas sur toute la surface fouillee) se-
parait ce limon d'autres depöts dont
l'epaisseur totale etait superieure ä
deux metres.
Ainsi, ä une exception pres, il n'a pas
ete possible d'identifier par la stratigraphie,

les phases successives d'»occupa-
tion« du site. Pendant toute la duree de
la frequentation du temple - environ
quatre siecles et demi - le niveau du
terrain n'a que tres peu varie.
La couche d'»occupation« a livre
essentiellement du materiel archeologique
datant de l'epoque gauloise jusqu'ä la
fin du IIe siecle de notre ere; cette couche

avait ete constamment remuee. Les
objets du Bas-Empire ont ete principalement

decouverts dans la premiere
couche de demolition - que Fon n'a pas
partout retrouvee - et dans le premier
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Objets votlfs trouves dans le temenos.
1 Caducee en bronze. - 2 Coq en bronze. - 3 Tete de
Statuette d'enfant en argile blanche. - Ech. 1:1.
Votivgaben aus dem Heiligtum.
Oggetti votivi trovati nel santuario.
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fig. 14
Armes et fragments d'armes.
1 Pointe de lance enfer. - 2 Fourreau de poignard
enfer. - 3 Attache defourreau d'epeeen bronze. -
Ech. 1:2(2 1:4).
Teile von Waffen.
Parti di armi.
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depöt de limon. Cette inondation a
certainement joue un röle important dans
la disparition du niveau d'occupation
superieur et dans le brassage du materiel.

Les objets votifs

Les fouilles de ce sanctuaire ont livre
beaucoup d'objets dont le caractere vo-
tif ne fait aucun doute: on peut notamment

citer 971 monnaies et 97 fibules.
Ces quantites ne doivent cependant pas
faire illusion. 971 monnaies pour 450
ans de frequentation, cela ne fait guere
plus de 2 monnaies par an en
moyenne! Dans quelle mesure sont-el-
les repräsentatives des dizaines de mil-
liers, vraisemblablement, qui ont ete
offertes? On peut se poser la question
du sort reserve ä celles que nous
n'avons pas decouvertes: ont-elles ete
simplement recuperees par des profanes

et remises en circulation, par des
pretres, auquel cas elles pourraient
avoir ete destinees ä l'entretien du
sanctuaire, ou bien, leur caractere de don sa-
cre empechant leur profanation, ont-elles

ete rassemblees, avec d'autres ob¬

jets, et enfouies ä des emplacements
que nous n'avons pas reperes?
Quelques objets des Ve-IVe siecles
avant notre ere ont ete decouverts,
disperses au nord-ouest et au nord-est du
podium; il s'agit de deux fragments de
fibules, de La Tene ancienne, d'un
fragment de pectoral - ou de ventral - hall-
stattien decouvert dans la fosse situee
devant le temple et d'une »obole« athe-
nienne. Selon toute probabilite, ces
objets sont parvenus dans le sanctuaire
plusieurs siecles apres leur fabrication
et devaient avoir valeur de talisman. On
n'en saurait tirer un argument pour la
datation du sanctuaire, compte tenu du
fait que l'on n'a pas retrouve de materiel

de La Tene moyenne.
En se fondant sur la Chronologie des
emissions des differentes series du
monnayage veragre proposee par A.
Geiser^ on pourrait situer le debut des
dons votifs dans le sanctuaire au cours
de la premiere moitie du Ier siecle
avant J.-C. dejä.
L'offrande de fibules, etudiees par V
Vodozi3, commence en tout cas au
cours de la deuxieme moitie de ce meme

siecle. Quelques tessons de
recipients en terre cuite indigenes, montes

ä la main, et quelques fragments de
ceramique fine importee d'Italie (»areti-
ne«) ne' semblent pas remonter au-delä
de l'epoque augusteenne.
Le sanctuaire a donc ete construit au Ier
siecle avant J.-C, peut-etre aux environs

du milieu de ce siecle; il pourrait
ainsi etre posterieur ä Fechec de la ten-
tative de main-mise sur le debouche du
col du Grand Saint-B ernard par Servius
Galba, lieutenant de Cesar, en hiver
57-56 avant J.-C. II est de toute facon
anterieur ä la conquete romaine du Valais

que l'on place generalement en 15

avant notre ere, et qui dut sonner le glas
des emissions monetaires indigenes.

Objets specifiquement votifs (voir fig.
11.13): Quelques objets decouverts sur
ce site presentent l'interet d'avoir ete
specialement concus comme dons
votifs. On peut signaler:
- Une hachette votive en bronze, ornee
d'un triangle, comme on en retrouve
dans de nombreux sanctuaires du
plateau suisse, notamment ä Allmendin-
geni4.
- Une mince lamelle en argent repous-
se en forme de feuille.
- Un petit chapiteau en bronze ornant



la pointe d'un etendard votif, semblable

ä ceux retrouves au col du Grand
Saint-Bernard oü se trouvait le
sanctuaire de Jupiter Poeninusi5.
- Un petit coq, animal favori de Mercure,

et un caducee, en bronze, appartenant

ä une ou deux representations de
ce dieu.
- Un »modele reduit«, en fer, d'un um-
bo de bouclier.
- Des fragments de figurines en terre
cuite blanche de FAllier (aediculum,
trois deesses-meres assises, enfants -
dont Fun avec un capuchon -, etc.).

Les nombreux autres objets decouverts
lors des fouilles de ce sanctuaire n'ont
apparemment pas un caractere votif in-
trinseque (fig. 12.14).

Outre les fibules, on a retrouve un grand nombre
d'objets de parure: plus de 30 anneaux en bronze,

parfois decores, quelques-uns en fer, de
differentes grandeurs, une dizaine de bagues, certaines

decorees, avec ou sans chaton (dont une ba-
gue-cle ecrasee), deux intailles en onyx et en cor-
naline representant l'une, une corne d'abondan-
ce avec un epi de bie, l'autre, un satyre avec son
thyrse, six bracelets fragmentaires en bronze,
deux en lignite, trois pendentifs (en bronze re-
pousse, en pierre polie, le troisieme etant un as
republicain perce), trois perles en päte de verre,
deux boucles d'oreille, en bronze et en argent,
quelques boucles, en bronze ou en fer, une agrafe

ornee d'un disque en bronze, dont la significa-
tion, comme don votif, se rapproche de celle des
fibules.
Un certain nombre d'armes, d'outils et d'instru-
ments ont egalement ete decouverts; du fait que
le fer, au contraire du bronze, se conserve extre-
mement mal dans le terrain de Martigny, il y en
avait certainement plus que ceux que l'on peut
mentionner: 2 attaches et quelques autres
elements, en bronze, de fourreau d'epee, trois pointes

de lance, deux hachettes, trois piochons,
deux tranchoirs, une gouge, un petit pied-de-bi-
che, une serpette, un couteau, des ciseaux, un
fourreau de poignard, un fragment de fourreau
d'epee 4 cles, etc., en fer.
On peut encore citer d'autres objets, en bronze
(une boite ä cachet emaillee, deux clochettes,
une cuiller, trois ligulae, cinq epingles, quatre
disques perfores, de nombreux clous, des rivets,
des attaches, des boucles de ceinture, des pla-
quettes, decorees ou non, divers objets pas de-
termines ou informes, ayant souvent subi l'ac-
tion du feu), en os (trois fragments d'epingles -
l'un avec une tete sculptee - deux aiguilles, une
cuiller et un jeton), en pierre (un jeton) et en fer
(d'innombrables clous, des ferrures, des clavet-
tes, des charnieres, des plaques, des boucles et
des attaches, etc. dont seule une partie a ete
restauree), en argent (tour de cou?), etc.

Dans leur grande majorite, ces objets
sont ä considerer comme des dons
votifs. Pour certaines categories, tres peu
representees, on ne peut exclure des

pertes; les clous et beaucoup d'objets
en fer proviennent certainement de la
destruction des constructions (voir p.

66 62).

Les nombreux tessons retrouves appar-
tenaient, ä n'en pas douter, ä des
recipients, assiettes, coupes, pots, bois et
cruches, qui devaient contenir des of-
frandes en nature, les premices des re-
coltes, etc.; on doit signaler le nombre
tres restreint de fragments d'amphores,
en comparaison de ce que nous livrent
les fouilles d'un secteur d'habitation, ce

qui ne saurait surprendre. En revanche,
la ceramique fine (terre sigillee, ä
enduit argileux, etc.) est proportionnelle-
ment beaucoup plus abondante. Ces
tessons datent de l'epoque augusteenne
(terre sigillee »italique«, recipients faits
ä la main) jusqu'au IVe siecle de notre
ere (terre sigillee de FArgonne notamment).

Quelques fragments de pierre
ollaire, certainement du IVe siecle, ont
egalement ete retrouves.
Les quelques rares tessons de brüle-
parfum et de lampes en terre cuite ne
permettent aucune conclusion quant ä

une eventuelle signification cultuelle
de ce genre d'objet. L'etat extremement
fragmentaire de la ceramique semble
indiquer que ces recipients etaient bri-
ses apres usage.

Conclusions

Le sanctuaire indigene de Martigny,
dont la construction remonte aux
derniers temps de FIndependance, se si-

tuait, sinon ä l'origine, en tout cas des
Fepoque de Claude, fondateur de la ville

de Forum Claudii Vallensium, ä
Finterieur d'un vaste enclos sacre - ou
temenos. Dans la cour de ce dernier
devaient certainement se trouver d'autres
temples, qui n'ont pas encore ete reperes.

La presence d'entrepöts nous invite
ä considerer ce temenos comme un vaste

sanctuaire-marche, fonction que cet
emplacement avait peut-etre des l'origine;

ä l'interieur de son enceinte, on
jouissait certainement d'un droit d'asi-
le; on s'y sentait donc en securite et les
dieux etaient garants de Fhonnetete des
transactions.

Le temple indigene etait dedie (entre
autres?) ä Mercure, le dieu romain des

voyageurs et des commercants. Cette
appellation recouvrait, ä n'en pas douter,

vu Fanciennete du sanctuaire, celle
d'une ancienne divinite gauloise, selon
le phenomene bien connu de Finter-
pretatio romana.
Cesar affirme que le dieu gaulois qu'il
nomme Mercure, mais dont il ne nous
transmet malheureusement pas le nom

celte, avait non seulement les memes
fonctions que le dieu romain, mais etait
egalement Finventeur de tous les artslö.
C'est probablement cette divinite qui
etait adoree dans le sanctuaire.
Bien que dedie ä ce dieu et situe en
bordure de la route du Grand Saint-Bernard,

ce temple semble avoir ete
frequente, dans un premier temps en tout
cas, essentiellement par la population
des environs: plus du 90% des monnaies

gauloises retrouvees sont des

frappes locales. II se differencie par lä
du sanctuaire du Grand Saint-Bernard,
plus international, oü la proportion des

monnaies gauloises de frappe locale
n'est que de 20%. Les Gaulois qui se

rendaient en Italie ne frequentaient
donc guere le sanctuaire de Martigny.
On ne saurait affirmer la meme chose

pour les voyageurs qui en revenaient,
car on a quand meme retrouve un
certain nombre de monnaies romaines du
Ier siecle avant J.-C. La duree de circu-
lation de ces monnaies pouvant etre
longue, elles ont tres bien pu etre depo-
sees lä apres la conquete romaine.
Les objets votifs, notamment ceux qui
ont ete retrouves en grand nombre (les
monnaies, les fibules et les anneaux)
sont-ils specifiques du cuite rendu ä

une divinite, äMercure? Dans l'etat
actuel de la recherche, on ne peut se pro-
noncer; ä notre connaissance, il est
impossible d'affirmer que tel sanctuaire
indigene n'etait dedie qu'ä une seule et

unique divinite, ä quelques exceptions
pres, peut-etre.
Contrairement ä ce que l'on pense
generalement, il semble bien que le pro-
menoir qui entourait la cella du temple
n'a jamais ete couvert.
Malgre un declin de la ville romaine des
le milieu du IVe siecle de notre ere, le
sanctuaire reste un centre cultuel im-
portant, jusqu'ä Fextreme fin de ce
siecle, pour les habitants de toute la
region, comme ä Lousonna/Vidy oü la

permanence du lieu de cuite est attes-
tee egalement jusqu'ä cette epoque,
alors que le vicus etait abandonne
depuis les annees 26017.

Peu avant Fan 400, au temoignage des

monnaies, le sanctuaire fut detruit et
abandonne. Les quatre steles, cassees,
temoignent apparemment d'une action
deliberee. On est tente d'attribuer cette
destruction aux premiers chretiens,
agissant peut-etre sous l'influence de
Saint Theodore, premier eveque du Valais

qui, en 381, a appose sa signature
aux actes du concile d'Aquilee.
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fig. 15
Le bassin cultuel, avec sa banquette (ä droite) et
son annexe (ä l'arriereplan), vu du sud-est. A gauche,

le local de chauffe, avec sesfoyers. Fouilles du
printemps 1983.

Im Frühjahr 1983 im Tempelhof entdecktes
Kultbassin.

Bacino scoperto nel cortlle del santuario inprima-
vera 1983.

Illustrations: Direction des fouilles d'Octodu-
rus, Martigny, sauf indication contraire.

i D ocumentation sur les fouilles du temenos et
bibliographie: Portique double (1908): IAS
1908, 86; J. Morand, Fouilles ä Martigny,
Jber. SGEHK1908,25-26; ASSPA 1976,257
(plan). Manuscrits: J. Morand, Journal des
fouilles de 1906-1908, 39-47 et id. Rapport
sur factivite de la Commission cantonale des
monuments historiques en 1908,3-8 texte
Jber. SGEHK 1908, illustre), conserves ä la
Direction des fouilles d'Octodurus; J.
Morand, quelques notes et croquis deposes aux
Archives cantonales,Sion. -Entrepöts:F.Wi¬
ble, ASSPA 1976,256-257; id., Un nouveau
sanctuaire gallo-romain decouvert ä
Martigny VS. Festschr. W. Drack (1977) 89-94;
id., Recherches archeologiques ä Martigny
(automne 1973), memoire de licence presente

en 1974 ä l'Universite de Lausanne (non
publie). - Mur d'enceinte (1974): Wible,
Festschr. Drack 89. - Angle est du temenos
(1976): Wible, Festschr. Drack 89, note 3. -
Sanctuaire indigene, fouilles 1976: Wible,
Festschr. Drack 89-94; id., AV1977,199 note
1; id., ASSPA 1978, 205-206. Fouilles 1976-
1978: id., AV 1978,167-170; id., Importante
decouverte ä Martigny. GNS1978,65-67; id.,
Archeologie äMartigny. Revue 13 Etoiles, de-
cembre 1978, 34-35; id., ASSPA 1979,146;
id., Le cuite de Mercure en Valais et dans les
Alpes occidentales. Dossiers de l'archeologie
48, dec. 80/janv. 81, 47 (le sous-titre »Un
temple de Mercure« a ete rajoute sans l'as-
sentiment de l'auteur). - Temenos en general:
F. Wible, Forum Claudii Vallensium, La ville
romaine de Martigny. Guides archeologiques
de la Suisse no 17 (1981) 6.8-10.15.33-36. -
Monnaies: A. Geiser, Les trouvailles mone-
taires de Martigny: attribution et resultats
provisoires de la Chronologie d'un monnaya-
ge Gaulois. Actes du 9eme Congres international

de numismatique, Berne 1979 (1982)
597-605. - Caducee et coq en bronze: I. A.-
Manfrini, Bronzes figures. AV 1980,139-142.

2 Wible, ASSPA 1976, 256 et AV 1977, 204.
3 Les mesures indiquees sont celles du plan -

incomplet - de J. Morand annexe ä son Journal

des fouilles. Leur precision est relative.
4 J. Morand, Journal des fouilles 41.

5 Note 4,43.
6 Jber. SGEHK 1908, 26.
i II s'agit peut-etre de la meme couche que celle

reperee en 1976 sous et devant le portique
double. Voir p. 60.

8 Rappeions ici que ce sont les Romains qui
ont introduit l'usage du mortier dans nos
regions.

9 Le nom du dieu pourrait avoir ete precede, ä

une ligne superieure, soit du mot DEO, qui
attesterait le caractere gaulois de ce Mercure,
soit de la formule de devotion ä l'endroit de la
famille imperiale IN H(onorem) D(omus)
D(ivinae), soit des deux.

10 II serait trop hasardeux de vouloir recons-
tituer ce fragment de cette maniere:
M[ercuri]/0 ¦ S[acrum]/SEI[...

11 Pour l'explication de la disparition de fangle
sud du podium, voir Wible, Festschr. Drack
94, note 5.

12 Geiser (note 1) 604. La Chronologie absolue
de ces monnaies demeure incertaine.

13 Voir ici-meme p. 78-81.
14 Cf. R. Forrer, Die helvetischen und helveto-

römischen Votivbeilchen der Schweiz (1948).
15 Cf. R. Degen, Römische Standartenfragmente

vom Summus Poeninus. RSAA1981,244-
259, qui mentionne le chapiteau de Martigny.

16 Bellum gallicum VI, 17,1.
11 Cf. D. Paunier,La presence de Rome, in:

Histoire de Lausanne (1982) 78.

Abreviations utilisees dans les articles p. 57-86:

AV Annales valaisannes; sans refe-
rence d'auteur: rapport annuel
sur les fouilles de Martigny, par F.

Wible, paraissant regulierement
depuis 1975.

GNS Gazette numismatique suisse.
H.-M. E. Howald und E. Meyer, Die rö¬

mische Schweiz. Texte und
Inschriften mit Übersetzung (Zürich

194i).
IAS Indicateur d'antiquites suisses.
JberSGEHK Jahresbericht der Schweizeri¬

schen Gesellschaft für Erhaltung
historischer Kunstdenkmäler.

RSAA Revue suisse d'art et d'archeolo¬
gie.

Das Heiligtum von Martigny

Das am Stadtrand des antiken Forum Claudii

Vallensium (Martigny) gelegene Heiligtum

befand sich an der Strasse zum Grossen

St. Bernhard. Der grosse Tempelhof
war von einer Mauer umschlossen, die
teilweise mit grossen Portiken gegliedert war,
teilweise angebaute Lagerhallen besass.
Diese Gebäulichkeiten lassen an einen
Tempelhof mit Markt denken.
Zweifellos standen einst mehrere Tempel
in diesem Hof, und vor kurzem erst wurden
die Reste eines grossen Bassins freigelegt.
Unter den verehrten Göttern ist bisher
Merkur mehrfach bezeugt.
Die Funde - darunter mehr als 900 Münzen

- zeigen, dass der Tempel noch vor der
Eingliederung des Wallis ins römische
Reich, im 1. Jahrhundert v. Chr. gebaut
wurde und bis weit ins 4. Jahrhundert n.
Chr. bestehen blieb.

II santuario di Martgny

II santuario in periferia delfantico Forum
Claudii Vallensium (Martigny) si trovava
sulla via del Gran San Bernardo. II grande
cortile del santuario era chiuso da un muro
con grandi portici e depositi. Questi edifici
fanno pensare ad un santuario con mercato.
Non c'e dubbio che in questo cortile si tro-
vavano vari tempi e poco tempo fä e stato
messo a giorno quello che restava di un
grande bacino.
Secondo vari indizi fra gli dei venerati si
trovava Mercurio. Gli oggetti trovati - fra altro
anche piü di 900 monete - indicano che il
tempio e stato costruito prima dell'integra-
zione del Vallese all'impero romano, nel 1°
secolo a.C. e che e rimasto in funzione fino
al 4° secolo d.C. S.S. 67
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Vaud
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Bernastrasse 7A
3005 Bern

Charles Bonnet
Bureau cantonal d'archeologie
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Francois Wible
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1920 Martigny

Pierangelo Donati
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Route de Loeche 11

1950 Sion

Couverture

Titelbild

Copertina

archäologie der Schweiz
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archeologia svizzera

»Drachme« de la deuxieme phase de monnayage veragre.
Diametre 15,5 mm.
»Drachme« der zweiten Münzserie der Verager.
»Drachme« della seconda serie di monete dei Veragri.

Photographie: Bernard Dubuis, Sion.
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